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LES GRAVURES DE L’HOLOCÈNE ANCIEN 
À CUEVA EPULLÁN GRANDE, 
PROVINCE DE NEUQUÉN, ARGENTINE : 
 
nouvelles données

Pablo ARIAS, Eduardo CRIVELLI MONTERO 
Mabel M. FERNÁNDEZ, Luis César TEIRA MAYOLINI

Le site de Cueva Epullán Grande se situe au sud de la province de Neuquén (dans le nord-ouest 
de la région patagonique, Argentine) et contient une séquence archéologique à composantes 
multiples allant de l’Holocène ancien aux périodes récentes.

Les premiers travaux ont été effectués dans le cadre du projet d’Archéologie de Sauvetage et de 
Recherches Préhistoriques dans la région de Piedra del Águila, suite à un accord entre l’Université 
de Buenos Aires et Hidronor S. A. En 2006, la zone d’étude fut intégrée à un projet binational, par 
accord entre les universités de Buenos Aires et de Cantabrie (Espagne).

Dans cet article, nous décrivons les plus anciennes gravures qui se trouvent sur le socle rocheux. 
Ces gravures étaient recouvertes par un foyer daté au 14C à 10 000 BP. Nous présentons aussi les 
dernières recherches menées dans le but d’obtenir des données exhaustives à l’aide des ressources 
technologiques actuellement disponibles.

Localisation et description du site

Cueva Epullán Grande se situe près du canyon de Tordillo dans le moyen bassin de la rivière 
Limay à 40o 23’ 11” de latitude sud et 70° 11’ 47” de longitude ouest. La grotte a été creusée dans 
une butte témoin de la formation Collón Curá. Nous avons découvert trois autres sites contenant 
de l’art rupestre dans cette même formation : La Oquedad, Cueva Epullán Chica et Paredón Sur.

Epullán Grande s’étale sur environ 45 m2 de surface, dont environ 39 m2 ont été fouillés. Les 
gravures décrites dans cet article constitueraient les premières traces d’activité humaine sur  
ce site et sont antérieures à 9 200 cal BC, d’après la datation du foyer no 32 qui les recouvrait en 
partie (9 970  ±  100  BP–LP-213 ; 9 860-9 220  cal  BC). On trouve également des pétroglyphes sur  
les parois et la voûte de la grotte, ainsi que sur un petit surplomb situé immédiatement à l’ouest 
de l’entrée ; ils ont tous été réalisés dans le même style assez répandu dans la région patagonique, 
connu sous le nom d’« empreintes ». Un niveau stratigraphique scellant les gravures indique que 
certaines ont été produites avant 2 740 ± 50 BP (Beta-61146 ; 970–780 cal BC).

AMS06 Arias et al.
Article intégral, p. 793-806

http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMS06_Arias-etal.pdf
http://blogs.univ-tlse2.fr/palethnologie/wp-content/files/2013/fr-FR/version-longue/articles/AMS06_Arias-etal.pdf
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Les gravures de la base et leur contexte

Les incisions couvrent une zone d’environ 16 m2 du plancher rocher, du centre de la grotte 
jusqu’au-delà de la ligne d’égouttement. On peut distinguer :
•	 Intérieur : un ensemble qui comprend deux types d’incisions (figure) :

– au sud, une série de traits sub-parallèles orientés selon un axe approximatif nord-sud, 30 à  
90 cm de long et 2,7 mm de largeur maximale. Certains traits sont branchus à leur extrémité ;

– au nord, il y a une série de traits courts (environ 20 cm de long en moyenne) qui sont plus 
étroits et qui se recoupent souvent.

•	 Entrée de la cavité et antichambre : incisions similaires aux premières.
•	 Intérieur : petit ensemble de lignes très fines qui s’entrecroisent.

Gravures sur le plancher de Cueva Epullán Grande.

Outre les incisions, le socle rocheux présente aussi une série de dépressions. Deux des plus 
grandes contenaient des petites quantités de restes brûlés de plantes et six des plus petites seraient 
attribuables à des animaux fouisseurs. Afin de proposer un cadre pour ces gravures, la meilleure 
estimation chronologique serait la couche 7, à laquelle appartient le foyer no 32, qui recouvrait  
le sol de la grotte et qui se serait formée entre 10 000 et 7 060 BP, date du niveau 106 sus-jacent.

Les outils lithiques les plus représentés sont les grattoirs. On y trouve également une pointe de 
projectile bifaciale pédonculée sans barbelures, deux racloirs et une gamme d’outils différents dont 
des encoches, couteaux, denticulés et éclats retouchés. La matière première dominante est la silice 
qui a pu provenir de 5 km du site. Cependant, le débitage témoigne de deux matières premières 
allochtones généralement utilisées pour la production d’outils bifaciaux : la dacite (utilisée pour 
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deux des fragments d’outils bifaciaux) et l’obsidienne. Bien qu’il y ait une carrière de dacite à 
environ 40 km à l’ouest-sud-ouest de l’autre côté de la rivière Limay, il semblerait que cette 
matière ait pu provenir d’une plus courte distance sous la forme de galets fluviaux. L’obsidienne 
semble provenir de sources éloignées d’environ 100 km à l’ouest-nord-ouest.

Discussion

La question se pose de savoir si les traits observés sur le plancher de Epullán Grande ont été 
causés par des phénomènes géologiques ou l’action de plantes ou d’animaux. Nous ne connaissons 
pas cependant de processus géologiques capables de laisser ce genre de traces à l’intérieur d’une 
grotte, et ceci a été corroboré par les spécialistes de la région. Ils ne peuvent non plus être attri-
bués à l’action de racines ou d’animaux hypothétiques (par exemple un large édenté) qui auraient 
occupé la grotte, car certaines des incisions sont fines et entremêlées, formant des croisillons, et 
quatre d’entre elles, plus épaisses, sont branchues à leur extrémité.

Une explication technologique est aussi envisageable : la surface tuffeuse aurait servi à abraser 
les plans de frappe de nucléus ou à polir des outils. Cependant, quelques-unes des incisions font 
plus de 90 cm de long, ce qui serait excessif pour ce genre de tâche. De plus, les incisions sont 
nombreuses alors que les vestiges archéologiques des couches sédimentaires sont peu abondants. 
Aucun indice d’utilisation d’affleurements tuffeux pour l’abrasion des artéfacts n’a été signalé dans 
la région non plus. D’après ces arguments, et malgré l’absence de motifs figuratifs, de symétrie ou 
d’agencements particuliers, nous avons tendance à considérer ces incisions comme des productions 
humaines et intentionnelles, en d’autres termes comme une forme d’expression graphique.
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